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En juillet 1996, le Saguenay–Lac‑Saint‑Jean a été frappé par l’un des plus importants désastres naturels de l’histoire du Québec. Des pluies torrentielles ont provoqué des crues soudaines, l’effondrement d’infrastructures et l’évacuation de milliers de personnes. Des quartiers entiers ont été inondés ou emportés, laissant derrière eux des paysages transformés et des communautés profondément marquées. Malgré l’ampleur des dégâts, l’événement a aussi révélé une solidarité exceptionnelle. 
Afin de souligner les 30 ans du déluge, le Musée du Fjord entreprend la création d’une exposition virtuelle qui sera accessible à tous sur son site Internet. Pour donner vie à ce projet, nous souhaitons recueillir les souvenirs de celles et ceux qui ont vécu cet événement marquant.
Ces témoignages contribueront à préserver notre mémoire collective et à mieux comprendre l’impact humain de cette catastrophe. Chaque récit personnel représente une pièce essentielle de cette histoire commune.
Merci de participer à cette démarche de mémoire et de partage. 
– L’équipe du Musée du Fjord

3346 boulevard de la Grande-Baie sud
Saguenay (La Baie), Québec, Canada
G7B 1G2
1-866-697-5077

 







Cadre à respecter

Formats acceptés 
→ Écrit : Votre récit doit avoir une longueur maximum d’une page écrite à l’ordinateur. Vous pouvez aussi nous faire parvenir un texte manuscrit équivalent à un maximum d’environ 600 mots. 
→ Oral : Votre témoignage doit avoir une durée maximale de 5 minutes. Vous pouvez l’enregistrer à partir d’un cellulaire. Attention qu’il n’y ait pas de bruit ambiant. 
→ Vidéo : Votre témoignage doit avoir une longueur maximale de 5 minutes. 
Dans le cas d’une vidéo, notre équipe peut venir à votre rencontre avec le matériel nécessaire. 

Si vous souhaitez participer mais que vous avez besoin d’aide pour rédiger votre texte, enregistrer votre témoignage audio ou vidéo, ou simplement organiser vos idées, notre équipe peut vous accompagner. N’hésitez pas à nous contacter : nous sommes là pour vous soutenir tout au long du processus.

Contenu attendu
→ Un souvenir personnel lié au déluge du Saguenay de 1996.
→ Une description fidèle de ce que vous avez vu, vécu, ressenti ou observé.
→ Un ton respectueux et non diffamatoire.
→ Possibilité d’inclure des photos personnelles (si vous en détenez les droits).

Contenu non-accepté
→ Informations personnelles concernant d’autres personnes sans leur consentement.
→ Témoignages contenant des propos haineux, discriminatoires ou diffamatoires.
→ Contenu inventé ou romancé (le projet vise des récits authentiques).



Votre témoignage

Afin de bien structurer votre témoignage, voici quelques questions pour bien vous préparer.
Les réponses aux questions avec un astérisque rouge (*) sont obligatoires

* Prénom _________________________		* Nom ___________________________
Je souhaite que seul mon prénom apparaisse sous mon témoignage ☐
Je souhaite que mon témoignage soit anonyme ☐
(Dans ce cas, votre nom apparaîtra que dans les archives internes du Musée du Fjord)

*Où habitais-je lors du déluge (ville et/ou quartier et/ou rue) : ____________________________
_____________________________________________________________________________________

Quel âge avais-je lors du déluge : _______________________

* Date réelle ou approximative du souvenir (exemple : soir du 19 juillet, lendemain de l’évacuation, à 10h le 20 juillet) : 
_____________________________________________________________________________________

Durée du souvenir (quelques heures, plusieurs jours …) : 
_____________________________________________________________________________________




Permission

En signant ici-bas, j’accepte que mon témoignage soit utilisé, en totalité ou en partie, pour l’exposition virtuelle sur le déluge du Saguenay créée par le Musée du Fjord et ce, de juillet 2026 jusqu’à la fin de ladite exposition.

Signature ___________________________________________________
Date ______________________________________

Coordonnées (téléphone ou adresse courriel) _________________________________________
_____________________________________________________________________________________


Permission photo


J’atteste que j’ai les droits sur la ou les photos suivantes et autorise le Musée du Fjord à en faire l’utilisation pour son exposition virtuelle sur le déluge du Saguenay. 

Photo (s) : _______________________________________________________
               ______________________________________
                      _______________________________________________________

Signature : ________________________________________________________





Annexe 1
Liste de questions pour vous inspirer

Quel est le premier souvenir qui vous revient lorsque vous pensez au déluge de 1996?
Où étiez-vous lorsque vous avez compris que la situation devenait grave?
Comment avez-vous vécu les premières heures de l’événement?
Y a-t-il un son, une odeur ou une image qui vous revient encore aujourd’hui?
Avec qui étiez-vous pendant le déluge et comment vous êtes-vous soutenus mutuellement?
Avez-vous rencontré des personnes (voisins, bénévoles, intervenants) qui vous ont marqué?
Quel a été le moment le plus difficile pour vous?
Quel a été le moment le plus réconfortant ou porteur d’espoir?
Comment le déluge a-t-il affecté votre maison, votre quartier ou votre milieu de travail?
Qu’est-ce qui a changé dans votre vie dans les jours et semaines qui ont suivi?
Avez-vous dû être évacué? Si oui, comment cela s’est-il déroulé?
Comment s’est passée la période de reconstruction pour vous ou votre communauté?
Y a-t-il un geste de solidarité ou d’entraide qui vous a particulièrement touché?
Qu’avez-vous appris sur vous-même ou sur votre communauté à travers cette épreuve?
Comment racontez-vous aujourd’hui cet événement à vos proches ou à vos enfants?
Que souhaiteriez-vous que les générations futures retiennent du déluge?




Annexe 2
Exemples de témoignages

Lors du déluge j’avais neuf ans et j’habitais à Port-Alfred avec ma mère mais plusieurs membres de ma famille, dont ma grand-mère, habitaient à Grande-Baie.
Le matin du 19 juillet, ma mère et moi sommes allé chez ma grand-mère voire l’ampleur des dégâts causé par l’eau qui descendait telle une rivière dans la rue. Nous avons dû finalement rester dormir car la route de retour était impraticable le soir venu. 
Le lendemain, des gens sont venu nous avertir que nous devions vider le réfrigérateur et évacuer. Nous avons marché jusqu’au stade de baseball là où attendaient les hélicoptères. Une fois rendus à la base militaire de Bagotville, mon oncle à contacter un ami afin que celui-ci puisse nous amener dans sa boîte de pick-up jusqu’au quai de Bagotville. À Bagotville, beaucoup de gens faisaient la file pour prendre le bateau de la Nouvelle-France qui nous transportait derrière l’usine de Port-Alfred. De là, un autobus a fait le chemin jusqu’à l’Église Saint-Édouard. Pour finir, nous avons marché jusqu’à l’appartement où ma mère et moi habitions. En plus de nous deux, il y avait de ce voyage : ma grand-mère, cinq de mes oncles et tantes et deux de mes cousins. Nous avons tous cohabité pendant quelques jours. 
Bref, le chemin entre chez moi et ma grand-mère qui prenait habituellement cinq minutes, nous a pris une journée entière et cinq moyens de transports différents.  (236 mots)
– Audrey Bergeron


En 1996, j’avais 45 ans et deux jeunes enfants. Je me souviens très clairement du moment où on nous a demandé d’évacuer. La pluie tombait depuis des heures, mais je ne réalisais pas encore l’ampleur de ce qui se passait. Quand les autorités sont passées dans la rue pour nous dire de partir immédiatement, j’ai senti une boule dans mon ventre.
On a rassemblé quelques vêtements, les doudous des enfants et une poignée de photos. Je me rappelle le regard inquiet de ma conjointe, et celui, encore plus silencieux, de mes enfants qui ne comprenaient pas vraiment. En quittant la maison, je me suis retourné une dernière fois, sans imaginer que nous ne pourrions pas y revenir avant longtemps.
Ce déluge a bouleversé notre quotidien, mais il m’a aussi montré la force d’une communauté qui refuse de laisser quelqu’un derrière. C’est ce souvenir-là qui me reste le plus. (148 mots)
– Serge Savard, résident sur la rue William en 1996. 

La petite anecdote qui me vient en tête c’est lorsque nous avons été évacués par hélicoptère. J’avais alors 7 ans et je me souviens d’avoir eu un peu peur car le militaire avait laissé la porte de l’hélicoptère ouverte et je voyais que nous étions rendus haut dans le ciel. (50 mots)
– Sandra Tremblay. Habitant sur la rue Prince-Albert en 1996. 

J’avais 19 ans lors du Déluge. Le matin du 20 juillet, je travaillais au garage municipal de la ville en tant qu’étudiante. Les employés permanents étaient en gestion de crise. J’ai alors demandé à mon patron de quitter et mon père est venu me chercher. Quelques temps après notre passage, mon père et moi avons appris que le pont, près de la scierie Tremblay, était tombé. Je me rappel aussi que nous avions mis notre piscine à disposition pour que les voisins puissent venir y prendre de l’eau. (88 mots)
– Marie-Andrée Pouliot. Bagotville. 

J’avais 10 ans quand le déluge est arrivé. Je me souviens d’avoir regardé par la fenêtre et de ne plus voir la rue, seulement de l’eau qui courait comme une rivière. Mes parents parlaient vite, un peu trop vite, et j’ai compris que quelque chose n’allait pas. Quand on a dû partir, j’ai serré mon toutou contre moi. Au centre d’hébergement, une dame m’a donné un chocolat chaud et m’a dit que tout irait bien. Je ne me rappelle pas son nom, mais sa douceur, je ne l’ai jamais oubliée. (90 mots)
– Maude Hamelin. Résidente de Grande-Baie en 1996


J’étais bénévole à la Croix‑Rouge depuis quelques années, mais rien ne m’avait préparé à l’ampleur du déluge. Les familles arrivaient par vagues, certaines en silence, d’autres en larmes, toutes avec ce même regard perdu.
Toute la journée, nous avons distribué des vêtements, préparé des lits, servi des repas. Mais surtout, nous avons écouté. Parfois, les gens avaient juste besoin de raconter ce qu’ils venaient de traverser pour reprendre leur souffle.
Ce soir‑là, j’ai compris que la Croix‑Rouge ne distribue pas seulement des biens essentiels : elle offre un peu d’humanité quand tout vacille. (93 mots)
– Paul Beaulieu, bénévole. 
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